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Un questionnaire est manquant pour lôatelier sô®tant d®roul® ¨ Amiens, deux pour lôatelier de Rennes et deux 

suppl®mentaires pour lôatelier de Lorient. Certains questionnaires ont aussi regroup® plusieurs tables. Un 
questionnaire représente six tables à Saint-Nazaire et trois représentent cinq tables à Biarritz.





¶ 

¶ 

¶ 

Ÿ

¶ 

Ÿ Ÿ Ÿ





 





 

 

 



 



ů  

ů



Les photos des fresques prises par la CNDP avant et après l'utilisation des cartes rôles ont 

été numérisées sur une application web, Mural. Cette numérisation facilite la visualisation de 

la disposition des cartes sur les frises et permet des analyses de données concernant les 

groupements de cartes, les connexions entre elles, ou encore les titres, si nécessaire. Des 

exemples de ces numérisations pour chacune des cartes rôles sont présentés en Annexe 5.
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ç Je trouve ­a un peu compliqu® au niveau de la gouvernance [é]. En fait, 

tout le monde se passe un peu la balle entre guillemets, des lois et des 

compétences et je trouve ça un peu, un peu brouillon on va dire. Je pense 

qu'il faudrait un peu réorganiser le système sur ça. » -  Le Havre, 18/01/2024.  

 

« Et en fait, on est dans un monde interconnecté, on est dans la 

mondialisation et en fait, c'est peut - être aussi de la part de l'ONU, de 

l'Europe aussi là - dedans, qui peut je pense jouer, qui peut être un moteur 

en soi. » -  Le Havre, 18/01/2024.  

« Je pense que même d'un point de vue du droit international, il faudrait 

que tous les États s'alignent, parce que si ce n'est qu'un ou deux Éta ts, je 

pense qu'il y aura des effets, mais ce ne sera pas assez. Ce serait bien 

qu'il y ait une coopération aussi. Je ne sais pas ce qui peut être fait. 

Avec l'Europe, déjà, ce serait pas mal, parce que ça devient inquiétant. » 

-  La Rochelle, 27/03/2024.  

 



« Et je pense surtout qu'il faudrait une même loi internationale. Ça réglerait 

beaucoup de conflits, notamment les conflits qu'il y a, par exemple, avec la 

France et l'Angleterre sur certains territoires. Si on avait tous les mêmes 

lois, les mêmes normes, la même chose, au moins, il y aurait moins de 

problèmes. » -  Le Havre, 18/01/2024.      

 

 

« Il faut vraiment qu'il y ait une approche très régionalisée de ça, parce 

que les besoins ne sont pas les mêmes en fonction des acteurs locaux. Les 

attentes ne sont pas forcément les mêmes . Comme le niveau de préservation de 

l'environnement n'est pas le même non plus en fonction des régions, je pense 

que, pour qu'il y ait un (inaudible) le plus serein possible, il faut vraiment 

que ce soit une discussion avant tout territoriale et délocalis ée, et pas 

qu'il y ait une norme qui soit un peu jacobéniste et ultracentralisée. » ï 

Menton, 13/02/2024.  

« Il faut trouver rapidement des solutions pour passer juste de la 

consultation - concertation à on construi t ensemble les sujets et les visions 

stratégiques d'avenir. On n'est pas juste là pour décider la couleur de la 

pale de l'éolienne. Nous, ça ne nous intéresse pas, on n'est pas là pour ça. 

On ne passe pas notre temps et notre énergie pour ça pour venir. On  est là 

pour envoyer un signal très fort pour dire : on veut décider tous ensemble. 

Et tout le monde a sa place dans la décision. Et ça, c'est important de le 

dire. On veut co - décider, on veut co - construire. Et je pense que c'est un 

changement de paradigme  énorme sur les modes de gouvernance. »   -  Saint -

Malo, 30/01/2024.  

« Au - delà du côté information, ce qui est intéressant, c 'est comprendre 

comment elles sont prises les décisions, quel rôle va jouer l'État là - dedans, 

comment il va établir ses documents stratégiques de façade, etc. Tous ces 



mécanismes - là, on est souvent éloignés si on ne s'intéresse pas au sujet et 

du coup, là,  je trouve ça pas mal de me plonger là - dedans et de voir un peu 

que c'est peut - être plus compliqué que ce qu'on avait dans l'idée de base. 

On peut mieux comprendre pourquoi est - ce qu'une décision arrive sur un 

territoire aussi. Elle ne sort pas de nulle pa rt. Il y a quand même tout un 

processus qui est enclenché. » -  Lorient, 20/03/2024.  

« Tout à fait. Mais aussi, là, on voit peut - être aussi les limites de notre 

format politique, avec le système du parlement, l'assemblée, le Sénat, etc. 

Peut - être qu'il faut revoir l'organisation politique. Par exemple, peut - être 

que donner autant de pouvoir à la personne du p résident, puisqu'il gère 

l'exécutif quand même, donc peut - être que donner autant de pouvoir au 

président, ce n'est peut - être pas une bonne idée. Peut - être qu'il faut revoir 

comment est - ce que tu votes. Peut - être que laisser aussi des fois les 

citoyens, par  exemple le suffrage universel direct, ça a aussi montré ses 

limites dans une certaine mesure, [...]  » -  Cannes, 24/02/2024.  

« On a vu les conventions citoyennes sur le climat, sur la fi n de vie, où 

les gens ont pu participer, donner leur avis en étant éclairés par les 

scientifiques, donc vraiment le bon processus à mon avis. Mais ensuite, il 

n'y a pas eu de loi qui s'est inspirée vraiment de ce qui a été dit ou très 

très partiellement [ é] » -  Cannes, 24/02/2024.  

ç Si c'est comme la convention faite pour le climaté C'est bien de faire des 

consultations citoyennes, mais après, il faut les utiliser et les prendre en 

compte. » ï Menton, 13/02/2024.  

 

 

« De faire q ue la démocratie, ça aille plus loin que juste le vote. » -  

Bordeaux, 16/02/2024.   



 

ç En fait, je trouve quôon ne donne pas assez la parole aux citoyens et ­a 

devrait être plus mis en valeur en fait [...] parce qu'on ne les écoute pas 

beaucoup. » -  Boulogne - sur - Mer, 08/02/2024.  

« Non, la voix des citoyens compte peu, on a la sensation, je pense. » -  

Cannes, 16/03/2024.  

« Être informé c'est bien, mais être entendu c'est mieux. Parce que souvent 

malheureusement, il y a ce genre de choses, des espèces d'audits populaires 

qui sont organisés . La vraie problématique, c'est : après, est - ce que ça 

sera pris en compte ? » -  Cannes, 24/02/2024  

 

 

« J'ai un petit peu de difficulté à ce que l'on puisse décider pour le monde 

maritime, parce qu'il y a quand même du monde sur l'eau. J'ai un petit peu 

de mal à ce qu'on décide pour eux de c e qui doit être. » -  Saint - Nazaire, 

27/11/2023.  

« Moi, je privilégierais quand même toutes les professions, apparemment on 

va jusqu'aux restaurateurs, toutes les professions maritimes d'avoir une 

parole, à mon avis, quand même plus forte que les autres par oles. Une 

pondération différente. » -  Saint - Nazaire, 27/11/2023.  

« C'est surtout important, avant de prendre de grandes mesures qui vont 

révolutionner le monde, de   garder des débats comme ça avec des acteurs, que 



ce soit des pêcheurs professionnels, des p êcheurs plaisanciers. » -  Sartène, 

14/03/2024.  

« Pour autant, je trouve que j'ai un attachement à la mer, donc le sujet 

n'importe. Donc, je trouve ça intéressant de pouvoir donner mon avis. » -  

Saint - Brieuc, 13/02/2024.  

« Je voulais revenir sur la participation, le débat su r la participation 

experts/pas experts, etc. Je me dis toujours qu'il y a une participation 

active du grand public. Il faut qu'on entende la colère de gens qui ne sont 

pas sachants du principe. Il y a des gens qui vous disent "c'est 

insupportable". Il y a des choses qui sont insupportables. Ne touchez pas à 

cette mer qui est dans mes livres, que j'ai connue comme ça. Quand je viens 

en vacances ou quand on en parle à la télé, on voit des élevages de saumon, 

on ne sait plus ce que c'est. On voit des sacs plas tiques partout. On voit 

des algues qui envahissent des plages, on n'arrive pas à comprendre ce qui 

se passe. Il faut qu'il y ait des gens qui nous disent : attention, on est 

dans le même pays, on s'observe, on n'est pas d'accord avec ce qu'il fait. 

C'est c omme ça qu'on se remet en cause aussi. Il y a les sachants. Mais il 

faut aussi que de temps en temps, on ait la tête dedans et qu'il y en ait 

qui nous rappelle que ça ne nous appartient pas, que c'est un bien commun et 

que derrière, il y a des gens qui ont  des rêves associés à ça depuis leur 

enfance, j'avais oublié cette partie - là, et qui est fondamentale aussi à 

intégrer. Il faut trouver l'équilibre. Mais il faut la parole de tout le 

monde, celui qui a envie de s'exprimer sur la mer par son lien, soit parc e 

qu'il a travaillé dedans, soit parce qu'il est à Strasbourg mais qu'il a vu 

un film sur la mer, qui l'a passionné, il a le droit de donner soit son 

alerte, soit sa passion, soit ses attentes. Ça me semble fondamental. »   -  

Saint - Nazaire, 27/11/2023.  



«  [é] finalement, on vient pas tous du m°me milieu social, on n'a pas tous 

les mêmes connaissances de base. Du coup, je pense que l'éducation nationale 

devrait permettre d'avoir la même base pour tout le monde, et les mêmes 

connaissances. Et c'est pour ça que ça pourrait être une solution de passer 

via l'éducation nationale. » -  Le Havre, 18/01/2024.» -  La Rochelle, 

27/03/2024.  

« C'est important de pouvoi r donner son avis, mais en étant éclairé avant. 

» -  Cannes, 24/02/2024  

« Enfin moi, j'ai découvert que ça existait, la CNDP c'était cette année 

dans le cadre du master. Enfin, je ne sais pas où est - ce qu'on est censé 

être au courant de ça. Sinon, et bien, je pense que le problème il est là, 

qu'on sait pas que ça existe. » -  Boulogne - sur - Mer, 08/02/2024.  

« Moi, je trouve que c'est hyper utile aussi, ce genre de débat. Ap rès, ce 

que je constate au fil des années, c'est parfois les jeux d'acteurs masquent 

un peu le débat. Il y a des postures qui sont prises, ou la façon de dire 

les choses, d'être impactant, d'avoir du monde, de montrer qu'on est 

nombreux, qu'on n'est pas co ntents, ça prend le pas sur la réflexion de fond. 

Quand c'est juste en parallèle, ça va, mais quand ça masque la réflexion ou 

la discussion, voilà. C'est toujours les regrets que je peux avoir par rapport 

à ces démarches. » -  La Rochelle, 05/03/2024 . 

« C'e st toute la difficulté de réussir à rentrer dans le prisme de l'autre, 

dans la vision de l'autre et d'accepter la concertation. C'est très difficile 

à mener et jamais très structurant, et ça bloque beaucoup. Parce que chacun 

campe sur ses positions et le c onsensus ne se fait pas, parce qu'on n'arrive 

pas à travailler des mécanismes où un acteur prend la place de l'autre. [...] 

Mais tu as raison sur le fait que quand tu animes la concertation, il y a 

souvent ces difficultés que les gens acceptent aussi la vi sion de l'autre et 

les enjeux de l'autre pour arriver à ce consensus. » -  Villeveyrac, 

12/02/2024.  

 



« Il  y a forcément une force de pression qu'exercent ces dirigeants de 

l'entreprise et les sociétés de production. Mais ceci dit, l'État doit 

dialoguer avec eux, puisqu'il y a des impositions réglementaires qui se font. 

Et les impositions réglementaires agisse nt directement sur eux. C'est tout 

un travail de mécanique qui se fait. » -  Villeveyrac, 12/02/2024.  

 

 

« Ce serait le bordel. » -  Marseille, 29/02/2024.  

 

« Ça sera entièrement le bazar surtout. Tout le monde ferait à sa guise. 

Déjà, par exemple les pêcheurs vont pêcher plus ce qu'ils veulent et il y 

aura des problèmes sur les espèces. Le transport maritime, ce sera n 'importe 

quoi. Il y a un bateau qui va passer devant les nageurs qui sont près des 

côtes. Forcément, ça causerait plein de problèmes.» ï Saint - Brieuc, 

13/02/2024.  

« C'est surtout qu'il faudrait ch anger les techniques de pêche. Qu'il y ait 

plus de petits pêcheurs, des pêcheurs locaux et tout qui pêchent. Et diminuer 

la pêche industrielle avec des grandes techniques de dragages, etc. Et 

qu'aussi au niveau de la loi, il y ait des restrictions, que cer taines 

techniques de pêche soient interdites. Parce qu'elles détruisent totalement 



les fonds marins, l'environnement. Et ensuite, ça met des années et années 

à se redévelopper et c'est pour ça qu'on crée des aires marines protégées, 

etc., qu'il faut aussi réglementer parce qu'il n'y a pas grand - chose qui est 

respecté. » -  Bordeaux, 16/02/2024.  

« Il faudrait changer aussi les techniques de pêche, parce qu'il y en a qui 

raclent les fonds, ça casse tous les écosystèmes. » -  Saint - Pée- sur - Nivelle, 

13/03/2024.  

 

« C'est un moratoire qui a été voté en début d'année 2023, sur trois ans, 

mais qui interdit la pêche du denti du 15 mars au 15 avril, sur une période 

de un mois. Sauf que, déjà, la période de reproduction du denti est de q uatre 

mois, de début mars jusqu'à fin juin, à peu près, un peu plus même. Non, 

c'est ça, fin juin. Donc, c'est déjà, la période semble trop courte et 

certains pêcheurs ont témoigné déjà qu'elle était vraiment utile pour la 

protection et la survie du denti,  mais à l'heure actuelle et avec les 

contraintes qu'elle possède, elle est totalement inefficace. » -  Sartène, 

14/03/2024.  

  

 

« Il faut continuer à réglementer. Parce qu'on ne peut pas non plus faire 

n'importe quoi puisqu'à un moment donné, ça va avoir un impact sur ce qu'on 

va pouvoir pêcher donc il n'y aura plus de pêche possible si tout le monde 

fait n'importe quoi et ¨ un moment donn®é Malheureusement, l'homme n'est pas 

capable de se réfréner. » -  Toulon, 06/12/2023.  



« De restriction, c'est comment on les met en place pour responsabiliser. 

Après, c'est toujours pareil. Parce que là, on parle des déchets sur les 

littoraux, mais rien qu'¨ voir les rues en r¯gle g®n®raleé Des endroits, 

c'est des dépotoirs. Même pas des espaces  verts, des rues bétonnées, etc. 

Entre les mégots de clope, les tessons de bouteille un peu partout. » -  La 

Rochelle, 27/03/2024.  

« Il y une partie de la population, dès qu'on lui parle d'écologie, el le va 

vraiment être en opposition et vraiment, se dire : "L'écologie, ce sont 

vraiment des contraintes qui vont me restreindre, moi, dans ce que j'ai envie 

de faire et pourquoi j'aurais envie d'agir pour l'®cologie ?ò è  -  Bordeaux, 

16/02/2024.  

 

 

« Quand on met beaucoup de réglementations, on veut impacter surtout les 

gros pêcheurs hyper productifs mais ça vient toucher les petits pêcheurs qui, 

eux, galèrent à vivre de leurs pommes. » -  Bordeaux, 16/02/2024.  



« Il n'y a pas d'égalité dans le partage. » -  Frontignan, le 22/03/2024.  

« De toute façon, il va y avoir des prises drastiques. L'interdicti on, il va 

bien falloir passer par des choses très difficiles sur la main -d'îuvre, sur 

l'emploi. Effectivement, il y a des gens qui vont perdre des emplois, mais 

justement, il faut les remettre sur d'autres pêches, sur quelque chose qui 

sera autant rémunéra teur, mais différemment. » ï Marseille, 29/02/2024.  

 

« Peu importe où tu mets la limite, il y en aura toujours pour être juste à 

côté, pour jouer avec. » -  Sartène , 14/03/2024.  

 

« Mais tant qu'il n' y a pas de contrôle sur une interdiction, elle est 

quasiment inutile. » ï Sartène, 14/03/2024.  

« C'est ça, c'est bien drôle de rajouter des réglementations et des 

contraintes, mais derrière, il faut les contrôler. » ï Sartène, 14/03/2024.  

« Une réglementat ion sans contrôle, ça ne sert pas à grand - chose. » -  Saint -

Nazaire, 27/11/2023.    

 

 

 

« Oui,  tous les jours, nous, on voit des bateaux qui pêchent dans le 

cantonnement. » -  Sartène, 14/03/2024.  



 

« Il y en a qui sont très mal exploitées, où il n'y a pas de contrôles, il 

n'y a pas d'agents en fait, il n'y a pas de sous. » -  Sartène, 14/03/2024.  

« On ne peut pas être derrière tous les pêcheurs en rega rdant le nombre de 

filets qu'ils déversent dans la nature ou qu'ils ne déversent pas. 

Techniquement, c'est juste impensable. » -  Bordeaux, 16/02/2024.  

  il

« Déjà même s'il ne peut pas contrôler tous les jours tout le monde, peut -

être que ça permettrait à certains de faire plus d'efforts sur j'ai peur de 

me faire choper un jour quand je vais à la pêche, si je ne respecte pas à la 

réglementation, peut - être de faire p lus attention à la réglementation. Je le 

vois plus dans ce sens - là. » -  Sartène, 14/03/2024.  

  

« Il faut vraiment expliquer, expliquer, expliquer. » -  Marseille, 

29/02/2024.  

« Comme t oujours, sensibilisation.» -  Sartène, 14/03/2024.  

« Après en partant du principe que mieux vaut prévenir que guérir, ça pourrait 

déjà passer par la sensibilisation pour pas qu'il y ait plus de dégâts qu'il 

y en a déjà. » ï Sartène, 15/03/2024.  

 

 

« Et on revient encore à l'éducation. Tout part de là, de l'école et de 

comment les jeunes sont élevés, éduqués et ouverts au monde et aux enjeux. 

» -  Cannes, 24/02/2024  



 

« Surtout, continuer à é duquer les enfants, parce que ce sont eux, les 

adultes de maintenant, changer leurs habitudes.  Ce sont les enfants de 

maintenant qui, plus tard, deviendront adultes et qui inculqueront ça à 

leurs enfants. Parce que pour eux, ce sera une évidence, ils auron t grandi 

avec ça dans la tête. Les adultes de maintenant, je pense que pour 

certains, c'est trop tard.» -  Cannes, 14/03/2024  

« Il ne faut pas que ce soit trop chiant parce que ça fait des années qu'on 

parle toujours du changement climatique, même en cours, au lycée, à la fin, 

on faisait à chaque fois un thème sur l'environnement et on en avait marre. 

Donc il faudrait quelque chose d'original et qui change. » -  Bordeaux, 

16/02/2024.  

 

« Pour transmettre l'information, le problème scolaire , il le faut, mais ça 

ne fera que les enfants, il faut aussi les adultes. » -  Marseille, 29/02/2024.  

 « C'est déjà de médiatiser plus, faire plus, je ne sais pas, par exemple, 

d'articles, deé Ce qui est tr¯s tendance, ce sont les r®seaux sociaux. 

Faire des  stories, des vidéos, sensibiliser. Tout ce qui est influenceurs 

même. Plutôt que de nous conseiller d'acheter certains produits, peut - être 

nous informer plus sur ça. » -  Cannes, 16/03/2024  

 

  

 



« Je pense déjà qu'il faut sensibiliser les gens qui viennent, les touristes 

et mettre plus d'activités, mais pas polluantes, comme le kayak, par exemple. 

» -  Saint - Pée- sur - Nivelle, 13/03/2024.  

« [é] il y a un effort à faire sur expliquer aux gens qui viennent le temps 

d'une journée ou de deux semaines même sur le territoire et qui profitent du 

milieu dans lequel ils sont, les enjeux qu'il y a derrière, écologiques, 

qu'ils soient un peu plus au courant, sensi biliser ces personnes - là aussi. 

» -  Montpellier, 11/01/2024.  

 

Les participants ont discuté de la sensibilisation comme moyen de prévention et de lutte contre 

les problèmes environnementaux, soulignant que son efficacité dépend de divers facteurs. 

 

« Ça dépend vraiment de l 'idéal politique que chacun a. Moi, je suis d'accord 

aussi avec la prévention, avec la sensibilisation, mais je ne trouve pas que 

ça soit la solution dans l'absolu. » -  Bordeaux, 16/02/2024.  

« Derrière, pour moi, une des solutions, ce serait la sensibilisa tion à 

l'ensemble de la population. Mais après, si quelqu'un ne veut pas être 

sensibilisé, il ne le sera pas non plus. Donc, il n'y a pas vraiment de 

solution parfaite. » -  Montpellier, 11/01/2024.  

 

« [...]parce que justement le manque d'informations, comme tu disais, le fait 

que la plupart des gens ne sont pas informés, et ne le souhaitent pas, aussi 

par fainéantise. » -  Cannes, 24/02/2024.  

 



 

« [...] il y a aussi le problème qu'on se sent moins concernés par les 

problématiques liées à l'océan parce que c'est un endroit où on (n'est pas) 

souve nt et qu'on est plus loin. » -  Bordeaux, 16/02/2024.  

« C'est vrai que la mer, on l'utilise moins, on va dire. Donc du coup, 

effectivement, est - ce qu'on n'y fait pas aussi un peu moins attention ? » -  

Cannes, 16/03/2024  

 

 

 

 

« Moi, j'ai juste dit que les g ens des fois ils savent pas ce qu'ils font, 

ça a un mauvais impact. » -  Boulogne - sur - Mer, 08/02/2024.  

« C'est cette faune, cette biodiversité qui se dégrade à une vitesse folle. 

Mais comme on ne le voit pas, on ne s'en sent pas responsable. » -  Saint -

Nazai re, 27/11/2023  

« C'est bien qu'on apprenne ça, parce que malgré tout, c'est notre vie future. 

Si on ne fait pas les règles de base dans la mer, on ne pourra même plus se 

bai gner, on ne pourra rien faire. C'est la mer qui fait notre bonheur.» ï 

Cannes, 07/03/2024.  



« [...] S'il faut que ce soit réaliste ou si on peut imaginer les plus grandes 

folies parce que le mieux, ce serait d'arrêter de polluer les océans parce 

qu'on en est capables, d'arrêter de surproduire et de suro ccuper des zones 

où on n'a pas forcément besoin d'occupation. Et même pour l'agriculture et 

l'exploitation minière et des poissons et l'activité marine puisqu'il 

faudrait arrêter le tout mais techniquement, personne ne voudra arrêter du 

jour au lendemain. » -  Toulon, 06/12/2023.  

« Je pense aussi que la consommation des poi ssons, c'est un peu comme la 

consommation de la viande. Je pense vraiment qu'il faut réduire sa 

consommation. Peut - être pas arrêter, puisque c'est quand même un apport 

nutritionnel non négligeable, mais réduire, et surtout encourager les 

personnes à faire des circuits courts, à manger local, éviter au maximum les 

produits transformés. Après, c'est à l'agroalimentaire aussi de peut - être 

mieux gérer ses stocks, de faire les choses différemment, moins manger 

transformé, c'est sûr. Puis manger local quand on pe ut. » -  La Rochelle, 

27/03/2024.  

« La traçabilité des produits pourrait permettre au consommateur de dire : 

"Non, ce genre de produit - là, je sais d'où il vient, je n'en veux pas, je 

vais choisir à côté." Et ça, c'est une façon d'arriver à faire quelque 

cho se. » -  Marseille, 29/02/2024.  



 

 

« Je pense qu'il n'y a pas assez de zones vraiment protégées à proprement 

parler. » -  Le Havre, 18/01/2024  

« Déjà, il y a le "ou part iellement limitées". C'est dommage. Si on veut 

protéger, on protège. » -  Le Boulou, 09/02/2024.   

« Plus de protection sur l'environnement. Plus strict. » ï Cannes, 

07/03/2024.  

« Je me méfie aussi de l'effet négatif dans le sens noir blanc. C'est - à- dire 

que si on a des zones protégées, ça sous - entend qu'il y a des endroits où il 

n'y a rie n et pourquoi il y a des zones protégées là et pas là ? Et ça va 

aussi avec attention, on a un prisme fort quand même de vouloir protéger des 

espèces emblématiques ou des endroits emblématiques et je pense vraiment 

qu'il y a un effet pervers à ça. » -  Sain t - Brieuc, 13/02/2024.   

« Pour moi, il me semble que la protection c'est l'autre versant de la même 

pièce de l'exploitation. Je pense qu'il faut faire attention à cette notion 

de protection. » -  Saint - Malo, 30/01/2024.  



« Par contre, sur le fait de protéger les zones, des espaces, je sais que ça 

peut avoir des conséquences perverses. Il y a des interdictions de (SAgE) 

dans certains espaces, il y a une augmentation, un accroissement du 

braconnage dans ces espa ces. Donc là, on pourrait être exposés à un 

accroissement de la fréquentation non surveillée, non contrôlée de ces 

espaces, avec des individus qui ne seraient éventuellement pas sensibilisés 

à la bonne pratique qu'il y a à avoir sur ces espaces, parce qu'i ls ne sont 

pas passés par la voie légale. Et du coup, ça aurait des impacts plus grands 

en termes de négativité sur l'environnement que ce qu'on pourrait souhaiter 

en mettant en place ces zones de protection. » ï Montpellier, 11/01/2024.  

« Il ne s'agit pas de décider de ce qu'on protège d'un côté et de ce qu'on 

sacrifie de l'autre, parce que ça n'est jamai s que retrouver les moyens de 

perpétuer un système dont on s'aperçoit qu'il a vraiment atteint ses limites 

et qu'il est plutôt en train de mourir qu'autre chose. C'est plutôt de prendre 

soin de quelque chose. L'océan ne se cadastre pas, c'est un tout, donc  c'est 

prendre soin de ce tout avec lequel on est en interaction, donc de tenir 

compte de la réalité systémique, de tout ça.»   -  Saint - Malo, 30/01/2024.  

« Il y a un peu tout à protéger au final. Il n'y a des endroits plus que 

d'autres mais généralement, to ut est à protéger. » ï Saint - Brieuc, 

13/02/2024.   

« Je pense aussi qu'en général, on ne devrait pas se poser la question si 

la mer devrait être protégée et quel espace. Je pense que ce serait 

l'entièreté de la mer qui devrait être protégée. » -  Le Havre, 1 8/01/2024.  

 

« C'est compliqué comme question. » -  Bordeaux, 16/02/2024.   



« Moi, je pense que c'est plutôt une bonne idée [éoliennes en mer]. Parce 

que souvent, le problème avec les éoliennes, c'est qu'on a du mal à en mettre, 

ou surtout des grands champs, parce que personne n'en veut à côté de chez 

lui. » -  Bordeaux, 16/02/2024.    

Ϝ

« Si on veut atteindre l'objectif du mix énergétique, de toute façon, il en 

faudra. » ï Le Boulou, 09/02/2024.  

 

« Parce que de la production d'énergie, oui, mais il y a aussi notre 

production qui est mise un peu à mal avec l'implantation de ces éoliennes. 

» -  Montpellier,  11/01/2024.  

 



 

 

« Est - ce que c'est vraiment intéressant le ratio entre ce que tu détruis et 

ce que tu produis comme renouvelable ? » -  Bordeaux, 16/02/2024 .  

« Le problème, c'est que de toute façon, les éoliennes, il faut les mettre 

quelque part. Donc soit on va impacter la biodiversité terrestre, soit on va 

impacter la biodiversité marine. Donc il faut faire un choix et savoir ce 

qui a le moins d'impact. Et aussi, on pourrait remettre en cause par exempl e 

la pêche, même si c'est de la pêche artisanale, la pêche a un impact. Et 

est - ce qu'on est vraiment obligés de pêcher les poissons par exemple pour 

vivre ? » -  Bordeaux, 16/02/2024.    

« On n'éteint pas les centrales quand l'éolienne ne se met à tourner. Que 

l'éolienne fonc tionne ou qu'elle ne fonctionne pas, il y a toujours une 

centrale derrière, 24h sur 24, 7 j sur 7. L'éolien, c'est bien dans une ferme 

avec un petit moulinet qui tourne pour faire un petit peu de courant chez le 

paysan, mais à l'échelle d'une nation, une é olienne, ça ne sert à rien. » -  

Frontignan, 22/03/2024.  



« Je suis désolé, aller dans un hôpital et qu'on me dise : " Désolé, on fait 

pas ton op®ration du cîur aujourd'hui, parce qu'il n'y a pas de vent", ­a va 

vite me faire chier. » -  Frontignan, 22/03/2024.  

 

 

« Oui, mais le problème, c'est que si on ne fait pas des éoliennes, on fait 

quoi pour les énergies renouvelables ? Parce qu'on a le solaire, mais avec 

le solaire, on a aussi des problèmes dans la création des panneaux solaires. 

» -  Bordeaux, 16/02/2024.    

 

 « Mais est - ce que c'est vraiment viable pour toute une population mondiale 

de ne faire que du nucléaire ? U n, le stock de déchets est énorme, la 

production d'énergie est très bien, mais c'est beaucoup d'investissement et 

moi, je n'arrive pas à me projeter non plus jusqu'à la fin de l'humanité 

avec du nucléaire. Vraiment, il y a une limite qui est très proche, j e trouve, 

à ce système - là. » -  Bordeaux, 16/02/2024.    

 



« Juste que la technologie, ça ne va pas nous sauver. » -  Bordeaux, 

16/02/2024.    

 

« Ou alors, on se calme. » -  Frontignan, le 22/03/2024.  

 

« Vouloir instaurer des énergies renouvelables, c'est vouloir faire perdurer 

un mode de vie à haute consommation  d'énergie, en règle générale. » -  

Montpellier, 11/01/2024.  

 

 

« Et l'obsession qu'on a aujourd'hui avec les énergies renouvelables, elle 

se concentre essentiellement sur l'impact  qu'ont les émissions de gaz à effet 

de serre, enfin qu'on a au niveau des gaz à effet de serre. Ça ne répond pas 

aux autres questions, en fait. Donc, je ne suis pas sûr que ce soit vraiment 

la réponse unique, ni même une réponse tout court. »   -  Montpelli er, 

11/01/2024.  

 



« Question d'argent, toujours. » -  Cannes, 24/02/2024.  

 

 

« Les pêcheurs, en mer du Nord, ils prennent des requins, ils coupent les 

ailerons et les nageoires. Après, ils les laissent dans l'eau encore vivants. 

Ils souffrent. Pour quoi faire ? Pour se faire de l'argent, ça ne sert à 

rien. » -  Cannes, 07/03/2024.  

 

 

« On ne spécule pas sur une ressource naturelle. On la partage et, bien sûr, 

pas de surpêche. Ça dépend ce que tu veux faire. Si tu veux faire de l'argent 

ou si tu veux nourrir les gen s. » -  Marseille, 29/02/2024.  

« Laisser le professionnel, sous couvert de nourrir les gens, de créer des 

emplois, non. C'est l'ouverture à un processus de fin de vie. » -  Marseille, 

29/02/2024  



 

« Nous, on veut faire de l'économie, mais on devra prendre en compte le 

changement climatique. On n'a pas le choix. » -  Lorient, 20/03/2024 .  

 

 

« Le truc, c'est que c'est soit l'argent, soit l'environnement, e t trouver 

un juste milieu, c'est hyper compliqué. » -  Saint - Pée- Sur - Nivelle, 

13/03/2024.  

 

 

« Et le coût de la vie va être encore plus cher. Donc il faut être prêt à 

pouvoir sortir de l'argent pour "sauver" le milieu marin. » -  Saint - Pée- sur -

Nivelle, 13/03/2024.  

 

 

« Il faut arr°ter de penser que lô®cologie va d®truire lô®conomie puisque 

l'écologie va aussi créer énormément d'emplois. C'est comme ça qu'on va y 

arriver. » -  Biarritz, 06/02/2024.  

 

 

« Économiquement parlant, je pense que l'État favorise tout ça parce qu'il 

y gagne, forcément. Sinon, on ne serait pas là. Donc économiquement parlant, 



je pense que c'est important que ça se passe comme ça. Sauf que les 

conséquences sont dramatiques » -  Cannes, 16/03/2024.  

 

« Et là, encore une fois, l'économie est placée avant l'écologie. C'est 

d'ailleurs l'économie uniquement pour les grandes entreprises et pas du tout 

pour les petits agriculteurs. » -  Biarritz, 06/02/2024.  

 

  

« Il y en a qui ont des privilèges qu'ils ne voudront jamais lâcher pour 

donner un peu plus aux autres. » -  Saint - Pée- sur - Nivelle, 13/03/2024.  

 

« Les lobbies qui ont leur rôle à jouer, qui donnent parfois des informations 

qui sont soit fausses, soit en partie vraies, mais qui mettent en avant 

seulement le point qui est intéressant pour leurs  intérêts. Forcément, on 

n'a pas toutes les informations qu'on a besoin pour prendre une bonne 

décision, c'est sûr. » -  Cannes, 24/02/2024.  

« C'est des lobbies. Le lobby de la pêche, le lobby de l'éolien, le lobby de 

la plateforme pétrolière, et tout ça. C 'est des gens qui sont très forts, et 

derri¯re ­a, nous, on n'est rien du tout.ò - Frontignan, 22/03/2024.  

 

« Oui et c'est surtout qu'o n sait que là, il commence à y avoir des 

conséquences dramatiques sur plein de choses et pour autant, on n'a pas la 

sensation qu'ils prennent ça au sérieux. Qu'ils ne priorisent pas ce genre 

de sujet alors que si on n'a plus ça, on n'a plus rien. L'économi e, c'est 

après et tout le reste, ce sera après. Si on n'a pas la Terre pour y vivre, 

c'est fini. » -  Cannes, 16/03/2024.  



 

 

« Pourquoi actuellement, alors que nous avons de l'argent, l'écologie n'est 

pas mise en place afin de nettoyer la mer et l'océan ? Il y a des mers, des 

océans qui sont vastes et remplis de saletés,  et qui ne sont pas nettoyés, 

alors que nous avons l'argent pour ? » -  Biarritz, 06/02/2024.  

 

« Ce n'est peut - être pas forcément la priorité du gouvernement, déjà. Au 

niveau de la France, on voit bien qu'au niveau écologie et transition 

environnementale, c e n'est pas forcément le premier point sur lequel ils 

travaillent. » -  Bordeaux, 16/02/2024.  

 

« Et dans tout ça, j'ai l'impression que l'État et le gouvernement attendent 

qu'il y ait une bombe qui explose de la part de ces gens - là pour agir. Donc 

on attend  toujours le pire, qu'il y ait des casses, des manifestations, etc., 

pour se dire : "Ah tiens, il faut peut - être qu'on s'occupe de ce sujet - là." 

Alors qu'avant, il y a quand même des signaux d'alarme qui sont là et personne 

n'agit. » -  Cannes, 16/03/2024.  

 

« On a cette sensation qu'ils attendent que vraiment, ça soit l'horreur, 

pour enfin dire : "Bon on va arrêter de faire ça.» -  Cannes, 16/03/2024.  

 

« Et on a tendance comme il le disait, à voir le problème quand il est bien 

devant nous, quand ça va exploser. » -  Cannes, 16/03/2024.  

 



 

« Moi, je pense que c'est pour ça aujourd'hui qu'on est là. C'est pour 

anticiper le futur et justement réduire tout ça et pe ut - être un jour arriver 

à le stopper. » -  Saint - Brieuc, 13/02/2024.  

 

« Ne pas attendre l'extrême et agir en amont et penser aux conséquences bien 

avant.» -  Cannes, 16/03/2024.  

 

« Même tous les objectifs de l'Union européenne, il faut que ça soit 

maintenant , et pas dans 30 ans. » ï Bordeaux, 16/02/2024.  

 

 

« Si là, on a vraiment tous compris que l'environnement, c'était vraiment un 

truc urgent, peut - être que là on peut arrêter de faire semblant d'écouter : 

« Toi, t'en penses quoi ? » « Mais toi, t'en penses quoi ? » « Ah minc e, 

comment on va faire ? è [é] Si vraiment on a tous compris quels sont les 

enjeux, les dangers, les menaces pour l'avenir et qu'on a des solutions, 

juste à un moment donné, les mettre en application. Tous décider que là, 

c'est peut - être l'intérêt qui prév aut sur tout le reste. » -  Cannes, 

24/02/2024.  

 

 

« C'est difficile de parquer un courant océanique. En tout cas, quand on est 

sur la mer, on ne peut avoir qu'une vision mondiale et globale, sinon ça n'a 

pas de sens. Peut - être qu'à terre, on a des frontières et des parcelles, 



mais en mer, ce n'est pas possible. C'est une première chose. Et le pêcheur 

qui est sur l'eau tous les jours, il le sait bien. C'est son gagne - pain, sa 

poule aux îufs d'or. Donc ­a d®pend de quelle posture on prend et quelle est 

la vision et de l'économie et de l'océan. Ça a eu un énorme impact sur notre 

interaction. Je pense que tout est là. C'est le changement des visions et de 

paradigme, de comment on voit notre planète, comment on voit l'économie, q uel 

est son rôle. Si effectivement on a des visions prédatrices, que ce soit 

économiques ou pêcher tout ce qu'on peut pêcher, là, effectivement, on ne va 

pas vivre tous très très longtemps. Si, au contraire, on a une vision beaucoup 

plus de respect des uns  et des autres et de respect de tous les êtres vivants 

sur cette planète, on organisera les choses complètement différemment. » -  

Saint - Malo, 30/01/2024.  

 

« L'idée, c'était de sortir d'une vision cadastrale de la mer, c'est vous 

qui mentionniez ça, parce q u'on ne peut pas la découper en parcelles, c'est 

un corps d'eau global. » -  Saint - Malo, 30/01/2024.  

 

 

« Passer par l'action, qu'être engagé s écologiquement, ce ne soit pas 

forcément un fardeau, quelque chose de négatif, mais que ce soit plus quelque 

chose ¨ c®l®brer ensemble et qu'on arr°te de croire queé Oui, c'est "la fin 

du monde" mais qu'il ne faut pas s'arrêter là et que c'est un truc à faire 

ensemble, que c'est un truc collectif et qu'il faut célébrer les petites 

victoires, etc. » ï Bordeaux, 16/02/2024.  

 

« Si jamais le bien commun est en question, tu dis : toi, ton intérêt privé, 

on s'en fout. » -  Cannes, 24/02/2024.  

  

 


























